
lWieTmrfmape^conwrerafcK dHoromè 
capables da résister 
du gouvernement 
ment à défendre 
de l'Empire. Le 
ment se constituer 
une condition de 
qu'il n'aura pas 
quelques individu 
a tour intervenir 
pouvons citer ces quelques noms 
Buffet, Latour du Moulin, de Talbouët, 
Segris, Ollivier, Brame, Louvel, etc. 

L'appui de ce parti qui ne aaurait faire 
défaut au gouvernement dans les grandes 
questions d'ordre public et d'intérêt gé
néral lui donnera une force morale con
sidérable. 

Jusqu'à présent, trois ministres seuls, 
MM. Rouher, de Forcade et Baroche, pa
raissent devoir être chargés de défeadrea 
les actes de l'administration penda* Hr" 
période électorale. On m'assure en effet 
que les vérifications de 

iggi mm 
ivilprjg; 

Ql PU.JUirA* I 8 T I •«-• 

c'esf "TjdT commandait la cavalerie de 
la garda. En 4851^1 était colonel des lan-

et c'est à 
pilhéte : le 

,„.•,» A* tir>„,-h„\l» staapBjÉi 

lerpeilatic*. eur les troublée qm oa*. suiti 
les élections, les tribunaux auront déjà 

• pi minuté et que pai uniaéquent l'ialtrpul-
laiion tomberait d'elle-même. 

Jade ; la vérité e»r-qu'il est tout à fait; 
rW»li8nNiBiip>lh8produile chez lui pan 

irfcvWre i r r p ^ W j Mite; «na.03 * J f 
-:MuJJa«eel doit; nu ter pour Ravisât• pré* 

tentera, dât<-oa,)M... Méuen. aux- te 1er!eurs 
iiuanaas pou» le remplacer.»i . m» i 

. . aj., Ern, Picard doit; aussi op 1er ppïiri 

^reseqlera a ses électeurs de I Hérâu,rt, 
a~n M. J aies Siracn n'a paeeucorcrv pris de 
medsian : il sérail possible qu'il optât 
pour Paris afin de recommander à ses 

: 0oraptt^uita , t ^a.a, ; p)pi^. ; y^Liiver- ' 
• *Wnr is inT_f!.l> al t s a i 

- Un dvui du la'Compagnie du-«anal de, 
ifiaex&eomrnuniqué atrr âournaux. fixa -au 
:.idioo«emepe i'inauguratronjdu canal. | 
• £nfc«i*riplè'preçés'Jetigalgé entre1'»'. l*oe 
^odfc<7ranïMM. Pérelreet M. Ayeerd faît, 

"graifrtf aeeudafe. On dit cependant qu'il 
neKse^raera pas. M. Aycard- aurait «lé' 

. çpmi^unjQAlîpn, reUtyye L* cette. t ^ > , q 

aw'Waeri* doit reparaître easnedli' 
r/^D^^o^i^^àTresïitrons; jrarttt-tf. ont 
eiédji»eWdëpurt deux $ ' > o i s jours. 

"Les fraudes de Par?|thnrirëràhl''Wc'ffeii 
tories dé ^ptéfcris: f-proete* de 

. f««sWno>v^f«*bu' àrcit*-
JnrrnVët nu- mMls' t fa ftoèver'. 
*W^rmiW. "les" péxsonnes 

_ , 4w'la voie publique efâdrît quef-
qoesitrmîs-aarolH n sjubtr d'asfoz fortes 

'peines,• phnii 'orocés 'Vpvt continor. CynTré 

'0^^pf^rw%ii^
tïmj^Alxice iront d -̂

manefte A, Bè*uyài$r| On ne croit pas flue 
^TEn^ènaur («ronope^ on dufcoûrs^paau-
.Wfs"'au"ec 'J , "jotne-;'; îulq no .: • i , • 
auIf WWMIcWO Utns.iafl,qu*•*>»; va 1 JusanA 
présent- noe* avu»ns «ru quecesaaagBifi-

.nue* Areases •amwwWle- «due bel osnemen t de 
•%ptflé»jt8jbi4i4toojs*tai0iH 4e vwiache-
.§ffWeiUr jififprpuaé m^ianau* que les 
sujets du céleste Empire qui avaient in
venté la poudra 4,000 ans avani les Euro-
pèeu** ont a u » depuis plu 5 de 2j000 ans, 
.adopta le* fansaas natter qui foat> llorgueil 
-des Earopéejuaes. Lapxenva en n été faite 
;ca*ijour*aerniersr«l'Exp»sil»en:lajeuae 
<#ÉJ«J d'qn médecin s'amusant avec ta 
queuaaVan Chinoise» contemplation de-
vaufiun! tableau, nous moutra iqae cet 
nuiaaiiliianétait .composé de plBsiears 
nalteapapportéesv* Le GbtBoie heureaae-

.aaeauqw*jàteloigaerisans s'être dautàde 
inettadécouverte qui l'eût profonde aient 
èmm\M.^ aiisibaaie ; -fiaj 'CAHOT» * 

pu, malgré sa jeunesse, prendre an moins 
de trois années au Corps législatif une 
position, «ate àa%a*bÔnviraie i t ;.*il fc 
clé noaiaUkajpJbrliurtda Iptuiieftra proi 
jeta dé loi importants, et c'est là une 
faveur accordée patq a»ObanflM4M(|épx 
qui lui inspirent uTfe- •teoIrnatfclB î̂ft'Vièu-
lière. M. de Mackau appartient à une 
grande famille ; il a une très-belle fortune 
et jouit d'une situation considérable dans 

êtreTe répréi 
le pins marquant du jeune orléanisme. De 
Pjjtf m_j |Ml p u un ÉBl pMlaadanlu j 

u f f i V f JK*o%U*aûa ' 
ésmtanr aiialotué à cllt 

lune des hautes positions que-sedMpu^ 

pouvoirs seront 
USivemént A I rffrjf* rrrl -Wft*. fagfT 

autre choix 

d i S ^ ^ i ^ * ^ ^ £ £ r e o m « , n i a i ^ ^ n T ^ ' t f e 
rait , e^Mp,m f mant^^ e ,^utarnne, , in , . f SSSuSSSS^ "lies ? . n . ° d o - = -

^«lait^é'JdénnerTiëuT Ën~ÂK"'f%f eS 
terminer avec M. de Mackau, la voilà 
rendu é la tfandifillilé donf onTpu ~lë 

.faire sortir moralement les chroniques qu sont longuement éfendues 
pfé', inT^et^aiMs1'; ses abou 
ascendants et ĵ nsquE sdr fés'^rlraits 

snr son 
rî^ânts. 

*?iScWi*iidër' ' dy sdn ' rnaihrtè^à'jai 
• presî&etfre. Ce* Iront les sfm'pathiés dès 
^dépatWqu^ dtat&,fait*ft tôrtela ârtuWtiôn1 

1 W'M'. ' î&hnétaer^ilè* àprè* la'ctotuTe de 
l^fférhîêi'e'J session' comme aojourd'h-ji ; 
dflès font "davantage msortîr fa fausséjé 
4.es broies répandbs sur l'éventuaUfe d'urte-
irhfrë désigpatiott 'et que Torf essaie {je! 
rhairirërlir soirs prétexte que Ta plaqué de 
Krand ofR îer de ^a Légion'd'honneur est 
pour M." J. David, non pas une fiche de 

les ministres 
os la préai«» 

birfaapalaiaujourd' 
pour Nancy où il va pour la première fois 

aaa 
par le préfet et approuvée par 4ê 

' e n e | 
anq dans les 

tcèda pas aaauea 
rés villes, U deit être 
d'aa élactear poar 

e.UM^<>nl<a«Uejnû|it xemplir les fonc-r . 3̂» ( ^ ^ r l ^ e s . 6WL MV^ÙQ , 621, 
tidB|depi^idéoId«lagreadaSèciélé des $622t>l*3$fu Ivrdjivjtàfrel W d u code 
AgxèaaihwideFrance. On saiKHie M> "dë-énmuréree.— * » - 1 - 7 •* Agxfcailihwid* France. On sait que M, 
Drouyn de Lhuya est depuis lonj tirouyn de Lnuys est depuis longtemps v 

qui, grâce à son patronage, a pris de membres des tribunaux 
grands développements et obtenu d'excel- l'article i du décret du 
tenta réeallals. L'inienthm de M. Drouyn 
de Lhuys et de ses coopéra leurs-est de 

iSooMtéfdes Avriaulteurs de-
p o u / * # f ricBjoA l a *(*a= 
ui de là Société d encoura

gement pour l'amélioration de la race 
xhemairue-dawr- le • wiumwr llippiguë. Il y 
avait avreffet ta une-pteee àpWflOrdtefdey 
services notables à re^ndfeairn pâ 'S.nW:. 

'l'Ë^'^p."^^*^^;»™ 

»u58
1D?$^an«., f*.e"Ww«e»f irèsiremar-

'• ' ^ B ^ y w q f i n a açr, cç, sujet 
jJMrêaUa,(ff«i>fnnl?nn flp« primes. Ma^ay- i^J^i- ' "^"-,,,a ""» w'jmaeiee JULyr^ 

un centre actif: la ville est aussi n 5 è î r n r F rP e> »«aaeinDTârclrtfaTalairie de 

_ devehî 
le'^i^iaerii %é>'f* Cbainîrré'inous'ftVn 
eoppreridrions p « les ovaritages êt'nô'ds 
ii'dvomi'i pas ti MsfJHi1 * d'erf texposerL fo 
iflOTin'vêfl'rellWr " " 7 " ̂ ' t , , \ :' 

J^-aJpx 'voùiiTnnrieronl dejs détails 
tiôh, cT)afeureuse..,faïle-à l'Eim-

troupes du camp fle,C^à-
Heu des expèrienpe^des 
'de guerre et des, non 

^qiourd^oi il y aurii 
fai l le . Y " i^1>a(aBle.,.yd»çi,l 

&% fès gé,Berauxua>vf4wo-. 
-lereqr, a-réunis a sa table i 

„ . i '> -1\•',»(•:•'•' Û.O u . a.!i.-.;.i 

Peligny a,gagné presque 
loafr.se» grades eu Afrique où il a laissé 
d'axcellopts .«oiffeifirB. Jl eemmandaii i 
Ocaa. .o/uÂnd^j;Éaïpereiw^tr.a<o»\J voyage: 

-dja^érie^Tm^gdaéral Rose est aussi un 
africain. .ÇasMui, ,qui TeA tel"., celoael 
de* Urailleare algériens. U. commanda aoe 
-brigade à L'arjDéardlia»ia«a fotqoelque 
temps gouverneur d» Milan. Lors de ia 
deruière iosurjection des-lribus arabes, il 
demanda d quitter son commandement à 
Ptris pour reprendre du service dans 
cette courte .guerre où il se signala par 
son énergie: et l'eutraie qu'il eommosiqua i 
à u n t/çoupes. — La général Corriéird, 
UoaurXrère du baroa Moowar et petil-
«eadfe du Jameux Meunier qui joua un 
rôlo important ié# 89 et dan» «es anoées 
euivaate*» a conquis les étoiles dàaaita 
campagned-'H*lia,: U,,«oqMBflndait à Tour 
touse.quaqd ,1e maréehal Niel était chef 

&6*. corps d'armée ; avant de rentrer à 
i», il comme***» la division de JHiue. 

^.L9i.fl^nl'.-jMr«y, ,fluj •! e»mmandeJa 
cavalerie, est gendre dumarécbal Bugeoud. 
Il a éléA Jongte«nps a^Je de cemp^ï 'Éui - ! 
peredr; îl est président du cornue de 

J^!îrS?fl*fl»lM,Mf»-«* ,coqii«|toikia vue. 
TT»t là.^n, ^e.Jè,^appelle,.que se tint Je 

p.n'jrèSfPOur i|a(,,e;eaentralMalion > (ete'ili 
J^S\fff^ eu.d'e"ffé^Blile, malgre^'lacentes-
;Wbfef «Wci'é rdé ses membre*, *.'est que,; 
miTwê*:&. «eoir jMtc,ta l e m i n des amé
liorations déai/iables et auxquelles oo arri-
ve/a^ai- Ça1 fatç^ des, chose»'et je» progrès 

.fle^^anrjt p^ilicj.oe.a trop voulu^a faire 
>&•& ' W h W W * . - 4<arbaroa Boquet,' 
fflrt&$!W<> •"#»,député,.ayant doaoéaa 
démission de maire de J^ancyjples honneurs 
fe Id çjiè,.$@r,on^ faifeaux,létrangersiflui 
arfluenl par spn successeur M. Weteile, 

8toç,ai de., «rend taieni ql, depais seiie 
, ns, le collaborateur du Jjaron Baquet. 

On a généralement interprète dans on 
'«M»^défavorable le silence gardé' par le 

f*rbi.'>iqev';f rosse1 V ' dans ses -deux dis-
-ceqraiiBanle» ret iens de la Presse avec 
' fcesnpoissanraatelrangèpes. 4%>hr êviVer les 
: mterrrtétationaeontradlèldWes; le'rtft Ôdil-
'àaàsaa avait!<jagé' «end doute utile''tfè rie 
erteaJ dircdl nVpa^Uéa&si;' "éar̂ ori sFrénce 
eetdéjà: divarsemeril commenté. ' ' 

ULk^ _C«*J CAHOT. 

S* Le décret du 2 mars {852 

*de-e\> m urerèe 
4" Le décret Impérial du 14 juin 1862 

élections des 
de commerce, 
30 août 1852 

relatif aux élections des membres des 
Chambres de commerce 

rherce de Aoubaix approuvée par Son 
Excellence M. le Ministre de l'Agriculture, 
Mr^WHaèrcé » acs-Trpvanx prrbticsr 
"f' Alléndù d'â'il y a lieu de pourvoir â 
PterecVlon des membres dudit tribrrnaf ; 
neodj AB^ÊTONS. M ^ g ^ r 

Article 1 e r . ,— Les notables' confmer^^-

çants deFarrondissement du tribunal de 
Roubaix dont la liste est annexée_aji.préi 

" , 1 ^ bbdfsè de Londres nous apparie 1/4 
ï ' S f l î î ^ ' îî" ? f è -CAle^ WqOlfjIfrtr-!*' JWU 
•^ iLT- îSf é W* existe, entre notre marché 
Cl la jila^e anglaise , cela n'en roffanr.it 

•fit6,Ltnoirts nos fonds, ex nous colons au 
début 70.40, surJ le, 3 , •/.*Mais bieniêr' 
notre bourse, un inslant réveflJée, retombe 

dans sa léthargie et va retreuyer en.(pente 
^ruc^ ê cours de la clôlure d'hier,,7Q. 
^ ^ . „ • '( -i , Qau 
^es.attlreS valeurs, ont, pour ainsi dire, 
perdu toute personnalité et suiveai pa*à 
pas la- renie française dans son |égei;,raou-
vement de recul. — Les,yilles->No.«»elles 
sont faibles depuis quelques jours ^ 374. 
On atlribue ceUe réaction à la,,rente de 
20,000 dpJigaUoiig non réciamee&;par, les 
ionsccipleurs, el faite pour le compte de 
la- TUlef,,, ;;.,,| èibneen npd ; ••;/ ul'.tJ 

..,,.. ..̂ ClSNWBB. j • • 
.i ;.., t, ...h „i, r, ,,,!)•! ^rr-fit ma e;i.ià?aon i 

CHBOMODE LOCALE. 
u HeofH •-.' .'*M i ' - ' 

M. lé Conseiller à*Ëtat, administrateur 
du département du Nord, vient de prendre 
l'arrêté snivàrrt : 

Nous, Conaeitler d'Etat, chargé de l'Étil-
mioistralipn du départeaaont du Nord, 
Urqoa Officier da l'Ordre Impérial d e la 
Légion d'Honneur; , -•,.-. 

celte vilIpjfSaJIea des Adiudicaliops ). le 
dimanche fTjdihet prdttràfn, à fleur heit-
vas'd\r nfatBi,à l'effet ëe-procéder iM'èiec-
tion des Membres do Tribunal de l^m-
.mçrce. , .. - _, . , 

Art. 2.— Des lettres ou carte* de.conv.o-
cation seront adressées auxdîts notahlos 
poùir q«r*as' puissent être àdiriiï dttdS la 

-salte>deB éasHioas. B •'/• •• • i* » il 
-•• 4,»t.. 3». i— l.'aiseaablee aarau présidée 

, pajc M. le maire 4e Roabaix ..ou sonrdélé
gué assisté de quatre électeurs qui seront 
les deux plus âgés et (es deux plus, jeu-

•nes deta' membres présents.*' ' -' 
be bureau ainsi compote nomitis un 

secrétaire pris dan* l'assemblée, ii décide 
(outes les questions qui peuvent Vélevar 
dans 'fe cours de l'élection à l'exception 
de eeltes qui seront relatives ô' la capacrlé 
des csadidats élas. '• . bit»! ' ."i 'i 
( . Art. 4..«r- Le bureau s'etant installé, 
V?s.semblée prpcédera à l'élection, l'd'un 
Président, d'un juge et d'un suppléant 
pour 4etn ans ; 2° dd deux juges et dr»n 
suppléauttfpwtir un an. L... .:•'.-

Art. ,S. •— Toute* les nominations se 
feront au scrutin individuel et a la msjo-
rlré absolue des suffrages. 
< -ArP: €.--^--11 y-aura après chaque four 
deveenrim un -appel et un.réappel, «prés 

f.fiuo)i le Président déclarera «tue letacrutin 
est fermé. , 

Ai*L y. — L'àbsémb'ée ayant terminé 
ses • éfect rons f lès prOèêsi veroa tfl rioas 
seront adressés en double expédition. 

Art. &. — M. 4» Maire de ftonbaix est 
•barge de l'eateeutioa dir présent arrêié 
qâi sera pobtié et affiebé par seasokis, 

ad Lit!e, le I* juta 186». . < 
Pour lé Conseiller d*E<af,' 

le" SeârAttire-Générat délégué > 
'; Signé ? DAOSsiT 

. Pour copie 'çonfoiçfne, 
Le Conseiller de préfecture fourni 

. ' fondions de Secrétaire général, 
Signd: DE Bœ?p$x PEXA GRÈVE. 

.; ST.-f> 

rra être 
s'il est âgé de trente 
commerce avec hon

neur et distinction dopais cinq ans. La 
président devra être âgé de 40 ans et ne 
pourra être choisi que parmi le* aacicaa 
juges, y compris ceux qui ont exercé dans 
les tribunaux actuels, et même las aaeiens 
juges consuls des marchands. (1) 

ARTICLK 021. 
L'élection sera faile an sera lia iadivi-

à la pluralité absolue des suffrage*; 

l'objet spécial de cette élection 
Beneé e m i l dealer- auaLuUiu, 

T , lsaiaol»D 
leclion, lé président et 
i-^^easappléantsdoat 
compose aaaaenrawai*nés 
la seconde moitié des 

* "A la première 
4a .m*t»é defcjajaj 
le.ftribunal sera 
pour deux aes ; 
juges et des suppléants 
nn ail ; âUt élMIlêBs poélèrieaéai, b'ig 
les nominations 
»ns/;3Bt yi-n 

Aa1 

P°*r 

seront faites pour dans 

La 813. 
d'exer-
t être 

ras 

4 
<sjtoûdoi-3Îl &•• IJ 

Le président et les ju 
cice aprt*»èeàif»alnr 
réélus immédiatementtp 
ànaéesvfcêlte ho<rrêlléb " 

: aa ne. steoats lé*tibla* i 
rdîMilaraa||p»aa-. i, .. aaa 

,S!lïe'cao'se;wdBn4àVè. 
peiïdanl le durée on 
prtedéressear. : >.! .̂ upIJiBqOKra tir»»» 

mer^MeVdra p r o v i s o i r e a Ï Ï T i î S t e : 
ces -Jana la'sarfe W K imiie'WfSl 
qu'oa "u^— - ^ T f ' r n r i | illi iWMBatlgi. 
Laa deux jaridiciions aiégâratU »*ltBraa-
'yfMWy n certain* jcqm^aAaaiyp^iaéa 
uilérieuremenl. 
' ParèuUéde^esçharliem^;VbareâB 

des livret* eldeleP d^ cerHrtbdlteoa ont 
été transférés, 'leopratqiar sa *JBéa1iaa)o>-
nemenl, le second dans» le batinâeat des 
ÉcerM at^èéJrîà/tfftrf7^1 ' î ' . l à * n * » ^ 

^ Je texte dèŝ  articles do Code de 
Commerce, indiqués dans l'arrêté préfec-

...;i lt , ARTlci,sdl8. : •,-,:.-, 
l La a-membre* des tribunaux da coaq-
meroe seront éins dans une assemblée 
composée de cnmmarçaats ^aalables, et 
prweipalement des fcliefs des maisons las 
<pJu« reooawiaiidablee par, lear. arofaité, 
l'espcii d'ordre et d'ecoBonûe». , la'.•>.. . 

' l Ltâ m:û '$$ Hoi*J>rea sera ''iifUulj^vif 

LeConsefl manieipal' ^rie'lfaeèéèx se 
réuqisaawandbnidaBaaunj L'araVvdJa'̂ B«H-
aW*evî • en!>'.i's ,t»i.->i mi .aèvaoïinoj 

aJrJ*WB*F *mihiâ'**iim,jm' 
.• Rapports de c6ÙnHMaû^:a9r''''^ 

• -w :/. "À tir ifltjna>. i>J 
. -La deantajvojfcwt' -nuèdi* m*, .aaaret 

m ^ r ^ , v p W * l H ' > •«% «WWPlHnp ,-,aa. 
lalive a la concession de plqitsan cha-
mins de fer i exécuter dans las déSSr-
içmenis du NaraV* va*)PaaHdB-»laaiat 
rfe^ I^A.sne. ( Compa^o^d**»eim ^^rf. 

. t> : ••••'• •'•"'•"•' '•• " Y ' i n n • ' n o - . î t 
htof •du eMaadb' dè''fcr «a 

Nard,.*. «rgaqaeé /mit dJHsduaa pracaaan 

i occasion de la fêle comaïaaaia da e*ii* 
vifle. Oèparrrlê' TobreS ïg .TBaaaSr tr 

rje#ioub«iv **. m^tmprPim' 
i u n k e d r « W ^ m ^ " ^ * 
i., -iii:.^-,VLvg)Jirt|ii. ,.j |1|!,m-,f^:u 

V\ - - T - ini fraaaiÉI altadiBat J_'J_LI J_ 

i'aa-
*>*TÉial èàt' d VrfirqeeTJe 
zfOjaatewae «» noa Inreiii 

de Commerce, s'ils ont exercé le* céaiaWrce 
Ta^!!L!*.i!!^g^ l;y^^iap |tf[ i ' 
li'Jai.->'t.TadrBBrM8tqU -.'•• atiittn^^fr 

éailytuipi eSaseeas*Bn>ndaiis se* apparte
ments. C'est à peine si elle remarqua avec 
•qweinteû* eaqnta, aon. mari 4e**vail-fait 
décorer; elle n'apporta pas une âAus 
kjanads'patâBniioBi à iàeataai»lemen)l «—qui 
«*atti*aiaqire«emei»trenouveloiiSaea>ai»bre, 
cette même chambre où elle s'était jnoavoe 
ai)béaaease daasuiap ,poaa>iera, temps de 
son mariage, disposèa»e>amJ*fianl pour 
recevoir.. «*B^teaime:"da quaranke ans , 
était toujours, un aui,«obéraient, art sanc-
rtaiiaièaajarit, oaquetviidélicieuxv unb mer
veille, un rêve de femme non gatee aarr 
les surprises da taxe. : h*< ileomtesse y 
ratroewai «aeet Jones Jaavietnweâtérs-jojieux 
oa triste* Ella s'assit dans un 'iiadaaaH 
aaa) rqreux butTndea/allèreaa.dua Otjat à 
an antre, revoyant ceux-ci aveu paaitir et 
tssmaià a*ee un «B|renient, da>lco»ur. 
Quand elle eût à peu près toul,e*jaa»iné\ 
servnsgard terni/se, irisai à seafriedaitetdes 
larmes jaillirent de ses yeux, aousces 
*Bt*aaieaVdaai r.,jn -i ezeiel •>£ lujco I 

Cette première nuit, la comtesse dor-
BBàfe n»tu iau***;,ae teva-t-eHe;as*et tard. 
Dé* qu'elle fut habillée,|elle fit demander 
si sa belM4a\Uebnpaavaiàid*>i recevais La 
i àji IIB—jaaiuae attéipaai aétendaeC OuMint 
laàioaaraiMifJB^aMmndiaaBètn; ésnieilevéadl 
qanaaaiG âttaBalqtâJ nuilait al s vit »b uim 

Lai>aieosnteasa êaast./h vm uarèddréaa» 
Uieu idMBayiiaa . fraJcâe* soolenra ode iq 
santé oxjpaaatasait .aarr aes- jeaes. Ella 
aanaeiditi lai.aa>mtoa*e avec an. «Badge 
jBfraai i dta—triaaijoLa», vioûtot*. létatti an* 
aaat^/BalaBqneeat daoaaatoBtà waraisai 
La jeune femme avait espéré qnaioa 

aemaoderaisiàrtvoir l̂'eadaHt ; 
rtsant aiteaaauiMnwdeduaaièsea 

t:pas témoigaé cedéair, eue niéad 
la>Jjpiaaas|>potleuoq znq sa ' u UUMS'I 

,.i J.e même jnwi» p*«w fêter leTé*eb<i*se-
ment de sa femme, le vieetata doeoaiv un 
j&& dîner de temitle. lae* tovitifc>r-peu 
nombreux, elaiesM loua de* patent» ou des 
amis iritime*. L * «omiease,- «soit d'abord 
depJaré qu'elle «'jiaasiateeadnpeinL pré-
4ex|an4, HBI' basoia sbsalu de <eaime et; ute 
solitude ; -ma« M. de Juasiere*, qui vou-
Jait, au .coalraire, lerœr&oo esprit à la 
distraeliep, parvint dldroe d'ineloimes et 
^aeeières, à lui faire accepter l'iendtatian 
du. vrocan<e. n nh w. aaid i'nt* • 

Bien ̂ Bîqllo.-eê t, epportése, triste e*e» 
lancoljs. aa>-u"adiaa des conviMee, sa pre-
Moee-fetii*sbotibeeit pour tous* 1J y avait 
lâ^deajajeU'àroi* peraoBASS quine L'avateaii 
pas vue depuis qu'elle avait dit adien 
•MaWeaidewiei-^ftri. s'.atnoaaient: de- laire-
laanur aeS3s«.iennaet ,auas*±|elle, E*ieep 
JÂtnvUataaavpftnr montrer ua vrsagegra'-
cieuxji- majia). -malgré toute ta bonne 
yalonte, ella- ne put échapper à ikanoi 
q»i, inseBaiblemaaajua'eaapaf ait d'elle. 

Au dessert, la chronique parisienne, tous 
ûet>ae»iÉjsiflits «ni -sepassent.a» peu par-
Uu4,deviot le sujet d'une converse t»» 
gendreie^ .4<a ooaUfesoe a'irrtérasoantarée 
mddiqsmaipal àiUronaeqMiie l'on raconiaiti 
«JBiWavl» i table et sortit J ..Seo> intantioq 
étajtcOVaHer puendn» un; peu. d'air frai* 
aarambahea d'-ea la vue s'éoancbdtaar 
des parterres fleasiam.drajMdicsosBbTa'» 
géada graods arbre»» Pour celariib*Hait 
traverserpHisieurs pièoee, . •. -• 

Le oAasaad -MOUIU* ê u'en cherchant te 
ara d e Jusatenaa eiatrot dans lé balcoav.M 

caAiniiraïae la naarrioe. *n< » aslenete pro* 
fond y regaai», uaeiéamiére douce réel**-
rntL) un e^awiaaaisareannwBait axianirquet, 
et des tentures de soie rose garniBseatat 
leAinaTjwa^raWtarice étaitiasxi*addm>-un 

joein^EniVoyaui la cpraleweijeHe se ileva. 
A«e» sa. maiir,oolèa lui montra !e berceau 
eudiaant d voix basse ; , , cr •<>•. in : I) 

; ! : , — ItjdeCtfclJij ,- . ' ! - , . ' • • <r c i l 

La comtesse s'avança encore, puis «ah» 
ty'avréia éloniiée, eeaae et reu* immobile, 
.te» $**>*':#*é* B«r ,1e bqroeau. Elle ae 
^poavail voir la téie de i'etafant que cachait 
B«ie-rpièce .da mousseline garnie ée bro
deries ei de liées lienielle*^ Ceeeadasrt son 
reeaid était briHatrl ; al semMaitmouieir 
peroer lo -voile -qui lut,dérobai! les.icaite 
de son . petif-ii». Qus ses passait-il en 
elle? lA^taréBiei^qetekque icboseï d-étratfc-
ge et de myséeneua. Bile.olosait«appro
cher du berceau et ene /oece-attractive, 
pBMMnie , irréBiHtible ,<t'empêchaiâ't de 
n'éloigner. Klio resiaeesee longtemps ahaei 
4odéeiae^ tremblante. Enfin, ooraaie altt-
-ree malgré aile; elle marcha vers le bar-
cean et porta la main sur le rideau pour 
l'ecatler. Maie eufesilôl, elle relira vive-
a»ea* sa main et recala jusqu'au miire* 
de ar chambre, cem ma - si elle eût été 
saisie d'un effrot subit. Cependant, la 
même force la ramena encora'peèatt* 
berceau. CeUtr fols, sa uaiaéq-aWaaibaitlie 
saisète le rideau et roavtitiAlerselle se 
pencha sur le berceau avec une avidité 
singulière. 

Si doucement qu'elle eût écarté le ri
deau, elle lit faire à la beicelonnette an 
léger mbuVemeat-de va»el-vieia. Ce mou
vement reveiila l'enteat. I) anveit ees 
jolie aeiiss yeux éleeapsat s* roildsou-
abe..v" .Wt :qu 
'!'••* C'est'iui Hs'aeria vacomlesae. 

Et,1aisjnaot le* mains, elle tombe à 
anaaiBB dotant Op burueaa^ • > s *i.y«J 
flilta BoinpnceJd»»*'-debout darnèrd elle 
dans une attitude pleiuede respect.. >i*«n 

-.;aV»ne de iuasiore*.^éiait coaMae Iraae-
iÀguree. Celle dowlear contequo.el.gardjée 

.Wvpce pendant wgt-irois, ai>e «anait de 
idioptjn»ltrg,"de fondre wnnn>« ua flocon de 
neige exposé aux rayons du soleiL Ces 
«inglrlrois an» s'effaçait de 1» vie de la 
comtesse. Toal ce qu'ils avaient contenu 
de soupira» de- siletniea, de désespoir et 
de larmes n'était plus que le souvenir 

rVague d u * - rêve -oublié. Cela «évaporait 
d*t>» uee ombre épaisse . io»nUuiay>Ee 
aTrjèea, dans le passé, la çmmim*» ne 
voyait plus à cause de l'obscurité, en 
avant,' aouev ses yeux> U y av*it, de la 
iua*iète,H,du ,rapono*rnenl :, un eafaai ? 
Cet eaianl aus jours roses , au» yeax 
Mena $ aile le noennaisaaii détail leaiea» 
v'él*Hi son' premier né.; celui,qu'elleayait 
4a*tt appelé, tant pleuré, pendant vi«gt-
«rois an», Dieu venait de le lui rendre. 
i Miragecélesi* 1 illusiandivine! mystère 
du. cœur l L'amour : maternel enseveli 
dajM m .lirmeaU d'un, eaupnl.rsorl du tem-
k a o «' passe du aiaaB^petil-ûls. • ,. JI 
K La ciant* se- lawaifc autour da Mtne de 
Jussières, devenait lammeaavbfilmraomrr 
«eii|q^e4naenw4e«avuie)aia|lq<u/es,att paiut 
rendu u (heureux oeot «mi aréettaieot de 
l'être': soo am» et <»« -ûteaurlbut, si 
non .,:• *i. respectueueux l^j. Elle.i Bavait 
dinaaaadtrt reapasaé^ oublié laséme ;qd» 
lui avait refusé la tendresse à laqoeasaaâ) 
avait droilu N'étaii.-cer pas odreul 5 El 
SMIIIrquoi ? Parce qolil t«ve«Y«un ̂ st-que 
l'iuiiii étaii m n 11 I pin n qu'il mandiataili 
devenait beau. Hisfcutt. «a qaad amtabétait 
atwrt I E a é i w paroe que l'autre/ euni 
mort, il porterait seul un -btnmti a«m< 
uianirmt seui la édrra.neade aadpaaeat^r et 
épeauej-ott. EadeedVA«roaç*«rt, ia ftaiieee 
de son frère ! .•j^^un*..- el t,,nU. s 

Irueux I elle *e, copdamna, 
— Oh ! iVruttaûfi-t'^l!e,

1
ije Ira _ 

tant, lui et son fils, qu'il oubliera _ 
miusiicaa ci ma cruauté l 

Elle piii l'eafaut dan* se* bras et l'eaa-
porla m le couvruui de baisers. 

4UK'^o,'4e»tte* 
manger avec l'enrant. V, faudrait le pie-
ce. u d'un moîirQjîauLxtndre l'iipwaajiia 
adorable de sa physionomie. C'était an 
mélange exquis d«liWe, d humilité» d*a-
mour et de iriomphéi quelque aaaaa de 
sublime t 

Tous les régal"JB OtéB sur alla expri
maient l'admiration. Lee bouches reataieat 
muettes. Elle, calma, et reariamtava*ap-
proche de la jeude hièrc et W dim^a 
l'enfant en disant : 

r-» CeaUamtteuhmjp aieaBayaMpffbBaawa 
*«, aa jeaevàoud') aaa«na*uaanaam^qamvn> 
Auimaarep. ,elb»iomaoaM tt»tuegi 

Puis, se tournant verso» eamlBmVB sb 
. -*- ahm»U»i»a>ra«»aMBaaa*rjn I » É B B I t.le 
en lui icndant ses bra*peje*aBmmeaaaeint 
pardonne-moi î vionraBol — 

•̂  ' " t - ^ j ' w "l'iJaililU 
èempnda dewtpoitrtdéjs. >4w 
iabemead ŝ'ŝ aneuv<>m»«aiajaa< 
mère, fille "rliriflilT ilt'MÎaap-
crnnara^oWpccaur.o«,,'emi*Jft amV4âv>*tta 
voulait lui donner en an afBaaaaaàaaama 
luueèid.eate « m it.asaVqdm 
eu*é***\* u - r : t " ' : ' i r "did amf -fini i i 
•••=>' r. v i (mnd ul ',.' '̂« |j i , u r r 

%WM».\iHB ,«e6ti f W H i i f i F l i i P T ' — 
** ? au». 

lonJ e ne / ii «laaJKfa ,*»'oib t^tf — 

i 

loafr.se�
roffanr.it
de.conv.o-

